
Ce constat qui pousse à l'optimisme quant au cheminement démocratique
de plusieurs pays africains doit évidemment s'accompagner de toutes les réserves
qui s'imposent. Car il s'agit encore, dans la majeure partie du continent, de
transitions qui s'insèrent dans un long processus de démocratisation dont le défi
ultime reste l'enracinement et la consolidation des acquis pour l'avènement de
démocraties durables.

Il est certain que l'existence de structures formelles de démocratie n'en
garantit pas l'enracinement. Aussi, les processus de démocratisation renferment-
ils beaucoup d'incertitudes en Afrique. Les régressions et les revirements sont
toujours possibles, comme l'ont démontré le cheminement du Nigeria, de la Côte
d'Ivoire ou encore de Madagascar. La consolidation des transitions entamées est
une oeuvre de longue haleine qui requiert un engagement constamment renouvelé
à l'égard des valeurs et règles démocratiques. Toutefois, il ne faut certainement
pas sous-estimer l'ampleur des transformations politiques qui ont eu lieu dans le
continent africain. Comme le rappelle la Coalition Mondiale pour l'Afrique dans
une étude consacrée aux processus démocratiques et à la gouvernance en
Afrique, « il est sans doute plus utile d'évaluer les progrès réalisés non pas à
l'aune d'une conception idéalisée de la démocratie, mais en les comparant (...) à


